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Thersamonia dispar HAw. rutilus WERNB., 

du district lorrain, en 1970 

par Raymond SAUSSUS 

{Virton / Saint-Mard) 

Dans les notes relatives à ce Lycaenidae que nous avons publiées 
dans Li1111ecma Bclgù:a (1) et portant le même titre que ci-dessus, 
nous écrivions à propos de nos heureuses captures de 19 69: « Cette 
'abondance' relative inciterait à faire supposer que nous ne venons 
pas d'être témoin d'une extension récente de l'aire de dispersion 
g(:ographiquc de l'insecte, mais qu'au contraire, il est installé dans 
ces stations nouvellement connues depuis pas mal d'années». 

A la lumière des nombreuses observations qui ont pu être ef­
fectuées cn 1970, la prudente supposition que nous formulions en 
ces termes L.1.n dernier est-elle sujette à caution? 

~ous y r<:..'\ iendrons plus loin, après avoir signalé d'abord les résul­
tats de nus premières constatations et celles qui nous ont été aima­
blement communiquées par certains de nos collègues. 

A ma connaissance, la première capture de ru tzîus en district lor­
rain en 1970 date du 6 juin. Chassant ce jour-là à Peuvillers (~1euse) 
clans la \·allée de la Thinte, avec l\L ROSl\1AN et mon père, ce dernier 
y a pris un exemplaire mfüe d'une fraîcheur parfaite. Nous étions, 
,t n'en pas douter, tout au début de la génération vernale. En effet, 
ayant visité le même jour d'autres biotopes où l'insecte était commun 
en août de l'an dernier, nous n'en a\·ons observé aucun. 

Le lendemain, 7 juin, toujours dans la même vallée, aux environs 
immédiats de Damvillers (Meuse), j'ai pu observer ou capturer quatre 
mâles, mais aucune femelle. Par contre, en repassant par le bois de 

(I) Pars IV, n° 4, 1970, pp. 77 et suivantes. 
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Merles, j'ai eu le plaisir d'y prendre une femelle à hauteur du pont de 
la rout.e principale, capture à rapprocher de celle de M. HELLA en 
1969, à quelques centaines de mètres de là. 

L'espèce a encore été observée quelques jours plus tard au même 
endroit par M. RüSMAN. 

Il convient de noter qu'à la même date aussi, dans le district lor­
rain de Belgique, à Ethe, dans la vallée du Chou exactement, rutilus 
était absent. 

Je n'ai plus eu l'occasion de le chasser de nouveau avant le 6 juillet, 
soit un mois, jour pour jour, après la première capture signalée plus 
haut. Il était encore présent à Peuvillers en de nombreux spécimens 
dont la plupart, comme il est normal, avaient néanmoins perdu de 
leur fraîcheur. 

En attendant l'apparition des premiers exemplaires de la génération 

estivale, nous sommes partis, le 1er août, à la recherche de la chenille, 
en compagnie de M. RosMAN, au sein du biotope récemment décou­
vert par ce dernier, toujours dans la vallée de la Thinte, et où, le 15 
juin, l'insecte était d'une abondance extraordinaire . . Nous avons 
minutieusement examiné d'innombrables plants de Rumex hydro­
lapathum et al., et avons pu constater qu'un grand nombre de leurs 
feuilles avaient été rongées. Toutefois, malgré ces recherches atten­
tives, une seule chenille a été découverte seulement. Elle avait at­
teint sa taille normale et quelques jours plus tard, elle s'était muée 
en chrysalide. L'avenir apprit à notre collègue que celle-ci était mal­
heureusement parasitée par un ichneumon. 

Nous avons supposé que le peu de succès de nos investigations 
était probablement dû à la proximité de la génération d'été. Le 
1er août, la plupart des chenilles s'étaient sans doute déjà chrysali­
dées, constatations dont il faudra tenir compte pour les chasses fu­
tures. 

C1est en effet le 7 août que, personnellement, j'ai capturé en com­
pagnie de M. VERSOIOORE, en Lorraine française, mes premiers dispar 
de seconde génération, des exemplaires très frais, faut-il l'ajouter. 

Les 9 et 12 août, l'insecte était commun dans d'autres biotopes que 
nous avons découverts, M. RosMAN, mon père et moi, dans la vallée 
de la Thinte. Il en était de même le 15 août et ce jour-là, nous trou­
vions une nouvelle station encore, à Petite-Lissey, à quelques kilo­
mètres de Damvillers. 

Le 19 août, une visite de la même vallée avec M. VAN ScttEPDAEL 
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et son fils lkrman nous confirmait dans notre op1ni()n que ruf!Î11s 

y est, sinon commun, du moins présent ~-l peu près partout. 
l\lr contre, le «coup de sonde» .i eti· au p:lssage sur les bords de Lt 

Loison, non l()in du \·illage de ~Jerks, ne nous ,t p.is permis d'y c,h­
s<.T\'cr I ï nscct c. i\Lt is peu t-ê-trc étai t-il déj,'i un peu Ltrcl cLt ns l ';1 prt·s-
111 i di. 

Le 21 ;1()ùt, des co11sL1L1tions e11ccJ1tL1gcdnt<'s ()Ill t'·g;t!c11H·11t l'·tt'· 
lditL·sp;1r\l. Ros\L\i\" qui gllicLtit:'1 Pnt\ilkrs \l. k D()ctcur hi:\T\J:\L , 

de \Ltrci11l'lk, et \1. IIFOJ., ck \lCJ11t-sur-\L1rchic11nc . l'c1HLt11t le 111(·111t· 
ll'll1J)S, ll(JllS jl(>llSSi()JlS pllls , l\dlll, lllOll p ère et 11l()i, ll()S prClSj)l'(l i(Jll', 
cLllls Lt r(·giu11 de Ddlll\ illcrs. :\ou -. cc,11tc11Lrnt de \ isitn cL111s ks 
p;Îtur;1gcs ks lic,uqucts de pulic1ircs en rieurs (P11/1rr1rt.r1 ri_\ .11· 11/1 ·n1r1 

L) <>li, cb11s ks pLtirics li:1sses, les touffes de mc11tl 1c· (.,Ir-111/w or,·1'/1-

.1i.1 L.) llCJUs l'·til>ns ~-1 peu prè·s certains d'y obscncr clnqul· fuis 1w11-c 

ll ,tJ>illc>n. 
Le 2'.-\ ;10C1t, \1. Ros\!:\:'\ nous d cunduits :'i Cr;111cl-F;1illy olt, Lt 

\ cilk , il ,t\ ;1it obscr\·c'· plusieurs chs/)(lr sur biotope sec. On c11 ;1\ :1 it 
cL1il leurs !"l'm;1rqué u 11 c\: cmplairc ;1u m êmc cnd1 <Lit c11 .i u ilkt, :1 li 

repos sur ... une branche cJ'épicea. 
:\ous a\ons eu l'occ:lsion d'en \·oir plus d'une d izaine il un enclrlJÎt 

où cepencLtnt les Rumex sont trt's r:1res, endroit disL111t de la \,dlé-c 
clc la Loison de quelque 1.300 m ,1 \ol d'oiseau \Trs le :\'ore! cl clc 

quelque 2.000 m \·ers le Sud-Est. 
Ay,1nt apc.T~-u un autre terrain sec sembbbk au prc'·cédent sur un 

,1utre \Trsant du même secteur, je m \ suis rendu seul, le lendem:1in. 
'.2--l- aoùt et _j'ai eu le plaisir de constater que, confïrm;111t mes suppc>­
sitions, de nombreux rntilus y é\·oluaient é·galement. 

Toujours clans le but de Yérifier si l'hypothèse que nous a\·ions 
émise et selon laquelle ils pouvaient « \-Cnir)) des rin·s de la Loison 
serait corroborée par les Liits, j'ai prospecté les em·irons de Grand­
F:tilly: j'ai eu la satisfaction d'y obserYer l'insecte. Il est loin cl\ 
être rare. Je suis persuadé que la mê·me expérience, répétée dans b 
\·allée de !'Othain, ,'i. hauteur de St-Laurent, serait également positi\c. 

Notons encore qu'à cette même date - le 24 aoüt - notre jeune col­
lègue l\Iichcl GEOFFROY, de St-ivbrd, capturait ù Thonne-lcs-Pré·s 
( l\lcusc), à quelques kilomètres :1 ! 'Ouest de l\Iont médy, trois exem­
plaires du chspar lorrain. Il le retrom·ait le 25 aoüt, au même endroit, 
alors que, personnellement, <l de no mbreuses reprises au cours de 
plusieurs années successiYcs, j c l'y a\·:1is \ ainemcnt recherché. 
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Aire de dispersion de Th. dispar rutilus en Gaume et en Lorraine. 
Les nouveaux biotopes découverts en 1970 sont numérotés de 1 à 7. 

Le même jour, M. RosMAN en a capturé un couple en Lorraine 
belge cette fois, à Latour, sans devoir beaucoup le chercher d'ailleurs, 
puisqu'il s'est offert à son filet à quelques mètres de la route oü il 
avait garé sa voiture. Notre ami est persuadé qu'une im-esti_12;ation 
plus poussée lui aurait permis d'observer de nombreux spécimens. 
Je partage entièrement son point de vue car je sais que j c n'ai jamais 
parcouru cc biotope au cours de ces dernières années s~rns en ccncon­
trcr plusieurs exemplaires. 

Le même jour, s'étant rendu à Inor (~Icuse), où j'ai eu le pri\·ilègc 
de découvrir l'espèce en 1956, i\I. Ros~·IAN a obsené plusieurs sujets 

mâles et · femelles qu'il s'est d'ailleurs bien gardé de ctpturcr, l'objet 
de sa visite n'~tant pas de chasser l'insc~tc mais ck se rendre c<>1n1He 
s'il était toujours préscn t ù cet cndroi t. 

Le 28 août, Lycanw dispar volait toujours .'t Pcm·illcr" et ;111 ·, 

em·irons de Gr:tnd-Faill y, dans trois biotopes 11cttcrncn t di lî'<,Tl' 1 H i\., ·"· 
cela signifiant qu'ils n'ont pas cntn: eux de liens très ;tpp:11-c11ts. 

Pour terminer cette l\)nguc liste de d;__ttes et de lieux de L·:qit ures. 
lis te qui paraîtra sans doute assez fastidicu se mais peut 111:•a n 111< > i 11s 
ne pas être tout à fait inutile, signalons que l'espèce, le 10 scplcmhrc . 
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était encore bien représentée au bord de b Thinte et de la Loison 
par des exemplaires qui, malgré la date , n'étaient pas tous« fatigués» 
tant s'en faut. 

Une nouvelle station fut encore découverte cc jour-L:1 par M. Ros­
MAN et moi-même à Dombras (Meuse). Les papillons observés ne 
volaient pas à proprement parler sur les rives humides de la Loison 
qui arrose cette localité, mais dans un champ de luzerne en fleurs en 
même temps que Pieris brassicae L., P. rapae L., P. napi L., Gonep­
teryx rhammi L., Colias croceus FOURC ., C. australis VRY., Vanessa 
atalanta L., V. cardui L., V. urticae L., Polygonia c album L., lssoria 
lathonia L. Cette particularité, constatée à trois endroits différents 
à Grand-Failly nous a remis en mémoire le renseignement que nous 
devons à notre collègue français M. WEISS qui nous écrivait en 1968: 
«Je prenais la génération estivale ( en !'v1oselle) d'une manière assez 
originale. En effet, je parcourais les champs de luzerne et j'y captu­
rais presque toujours quelques papillons par champ; chaque carré, 
quelle que soit sa grandeur, était occupé par un à trois dispar». 

l\lentionnons à présent les précieuses indications que nous devons 
à notre collègue luxembourgeois, 1-1. PELLES de Pétange, qui nous 
apprend que rutilus était, en 1970, beaucoup plus fréquent, au 
Grand-Duché, que durant les années précédentes. Il était notamment 
très commun dans les prairies marécageuses de Linger tant à la mi-juin 
qu'à la fin-août. De plus, M. PELLES a eu le mérite de découvrir cette 

' année un nouvel endroit de vol à Kocckclschever, Luxembourg, en­
droit qui, compte tenu des éléments faunistiques dont nous dispo­
sons, constitue le biotope le plus à l'Est signalé dans nos régions 
jusqu'ici. 

A la lumière de toutes les données qui précèdent, nous pouvons 
donc maintenant ajouter sur la carte qui accompagnait l'article que 
nous avons rappelé ci-dessus quelques «points» supplémentaires: 
Grand-Failly, Dombras, Petite-Lissey, Thonne-les-Prés en district lor­
rain français, et Koeckelschever, au Grand-Duché. 

Demandons-nous à présent quelles sont les conclusions que nous 
pouvons tirer de toutes ces indications. 

S'il est vraisemblable que rutilus pouvait, sans que nous le sachions, 
être présent dans certaines stations où il n'avait jamais été chassé et 
que nous connaissons depuis peu, deux constatations importantes 
s'imposent néanm9ins à nous en raison des dernières données dont 
nous disposons à présent: il paraît y avoir, d'une part, une augmenta-
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tian sensible du nombre d'exemplaires dans plusieurs des biotopes 
déjà découverts dans le passé - Latour, Linger, · Inor, vallée de la 
Thinte, bois de Merles ... - et, d'autre part, il paraît certain que l'aire 
de dispersion géographique de l'espèce est en extension. Si sa pré­
sence aux environs de Luxembourg ne constitue pas une preuve irré­
futable de ce _que nous avançons - peut-être s'y trouvait-elle déjà 
sans qu'elle y ait été découverte - par contre, en ce qui concerne l'un 
des nouveaux biotopes de Grand-Failly, nous pouvons affirmer qu'elle 
n'y volait pas au cours de ces dernières années. En effet, M. Ros~IAN, 
avec la compétence et la patience que nous lui connaissons, a sent­
té ce biotope au cours de maintes et maintes parties de chasse depuis 
1965; il l'y aurait certainement nte si elle s'y était trouvée. Or, c'e~t 
la première fois, en 1970, qu'il l'a observée, et en de nombreux spé­
cimens d'ailleurs. L'avenir nous éclairera sans doute plus complète­
ment quant à ces aspects du problème à l'étude si nous conjuguons 
nos efforts plus dans un but de recherches réfléchies que dans un 
but de chasse. 

A cc propos, et pour rester fidèle ù une louable habitude, nous ne 
terminerons pas ces quelques lignes sans inciter nos collègues è.t la 
modération en ce qui concerne le nombre de sujets qu'ils pourraient 
prélever sur cette «réserve» inespérée, même si les remarques opt i­
mistes formulées plus haut s'avèrent à l'avenir n'être pas entachées 
d'erreur. Lt prudence, malgTé Lou l, reste de rigueur. 

<< t\fais, me disait un ami qui a eu la primeur de ces notes, n'avez­
vous vous-même été malgré tout bien imprudent en rev enant si sou­
vent sur cert~tins biotopes, dont celui de Peuvillers par exe mple, quand 
vous savez que, cette année même, tant et tant de coups de filets y 
ont été donnés ... avec succès? Ne faites-vous pas aï'nsi courir un grand 
danger à rutilus? » 

Je n'en disconviens pas. Mais à mon sens, cc lieu de vol étant tout 
de même connu par beaucoup de chasseurs, il v~tut mieux qlle les 
risques soient dirigl'.s vers un seul biotope -- ((abcès de fixatirni » en 
quelque sorte - que slir plusieurs ù la fois. Même si c'est l:t pii:lrc 
consolation, nous aurons ainsi l'occasion de nous rendre compte de 
façon concrète de l'incidence que peut avoir l'action des lépidopté:­
ristes aux-mêmes sur une population do nnée. 

Il n'en reste pas moins certain que nos collègues ne doivent pas 
perdre de vue que pour faire progresser nos connaissances rclati\TS 
au clispar lorrain, nous avons tout intérêt ~1. cc que ne .soient pas ap-
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pauvris inconsidérément les biotopes connus mais qu'au contraire, 
dans l'intérêt même de cette étude, de nouvelles stations soient re­
cherchées par tous. 

Novembre 1970. 

Cüi\1l\1UNICATION TRÈS IMPORTANTE 

La réunion du samedi 12 décembre 1970 (Cercle des Lépidoptéristes de Bel­
gique et Revue Linneana Belgica) a clairement démontré qu'il y a incomptabilité 
totale entre les points de vue du Cercle et celui de la rédaction de la Revue. 

Dans la situation actuelle, il n'y a. aucune base d'entente possible, et la solu­
tion la plus saine, c'est la disjonction, de fai;on que Cercle et Revue reprennent 
leur libert é entière, chacun de son-côté. 

Conclusions et conséquences logiques: 

1) Dès à présent, il n'y a donc plus de revue Linnemw Belgica pour les 
membres du Cercle des Lépidoptéristes. li ne suffit donc plus, comme au 
début de 1970, de se faire membre du Cercle des Lépidoptéristes pour avoir 
droit à la revue Linneana. Autrement dit, tout versement de cotisation, 
quel qu'il soit, au C.C.P. du Cercle des Lépidoptéristes et au bénéfice de 
ce dernier, ne donne plus droit, d'aucune façon, au service de la revue 
Lùrneana, et ce à partir de ce 12 décembre 1970. 

2) Nous demandons donc à nos fidèles abonnés et à tous les Entomologistes 
qui désirent, en 19 71, recevoir régulièrement le service des numéros de 
la revue Linneana Belgica, de bien vouloir verser, dès à présent, la coti­
sation prévue de 200 Fau: 

C.C.P. 39.12.25 Ü. Van Schepdael, 43 rue Albert, 1500 Hal). 

3) Nous remercions d'avance tous nos fidèles amis de leur geste de sym­
pathie, manifestant par là clairement tout l'intérêt qu'ils portent à cette 
publication entomologique fondée en 1958, et leur volonté de voir pros­
pérer Linncana Belgfra: cette Revue continuera imperturbablement à pa­
raître à date fixe, trimestriellement, comme 1 'année dernière. 

4) La présente communication annule complètement et définitivement 
l'éditorial publié dans Linneana Belgica, Pars IV, 1969, pp. 54-59. 

L e 12 décembre 1970. La Rédaction de Linneana Belgica. 
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Document: Le pays de Th. dispar rutilus en Lorraine française, 
avec son paysage botanique. 

1. A l'arrière-plan, les Usines de Longv,ry. 
2. Vers le milieu: la Forêt de Merles: habitat de Limenitis populi, Apatura 

ilia et iris, Ephesia fulminea. 
3. En bordure de la Forêt: marécages à Th. dispar rutilus et Thecla pruni. 
4. A l'avant-plan: Butte sur Jurassique supérieur: Malm: Callovien, à Cidaris sp., 

Pseudodiadema et Encrines ·comme fossiles. 
Brometum à Melitaea phoebe, Satyrus arethusa, Lye. argyrogn.omon, Aplasta 
ononaria. 

Romagne-sous-! es-Côtes, 31 juillet 197 0. 
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